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Biologie médicale – Article américain sur l’avenir de la biologie 
 
Un article d’experts américains décrit le 
biologiste médical de demain : il ressemble de 
façon étonnante au biologiste médical français 
d’aujourd’hui.  
 
La publication de Diana Mass et John R. Snyder parue en 2004 puis en 2014 
dans une version réactualisée dans le Clinical Laboratory Management 
(CLMA) converge totalement avec l’analyse des biologistes médicaux français. 
En effet, pour répondre aux défis de la médecine et des demandes de la 
société, des patients et des prescripteurs, les enjeux de la biologie médicale 
portent essentiellement : sur la pertinence de l’examen de biologie demandé 
par rapport à la situation pathologique du patient et sur la bonne 
interprétation des résultats.  
Pour les auteurs, la vraie question aujourd’hui à se poser est « Quelle est la 
signification du résultat par rapport à l’état du patient ? » Et pour eux, le 
biologiste médical doit être préparé à collaborer de façon consultative pour 
une meilleure exploitation des données.  
Ils décrivent pour les USA un modèle d’avenir… qui correspond au présent 
des biologistes médicaux français et de leurs laboratoires. Ces derniers 
apparaissent, de fait, particulièrement adaptés aux défis médicaux d’avenir. 
 
Sources 
- L’avenir du biologiste – in CLMA - D.MASS  et J.R.Snyder - 2004 
- L’avenir du biologiste (actualisé) – in CLMA - D.MASS  et J.R.Snyder – 2014 
 
 
 
Résumé 
 

1. Pour les auteurs, les enjeux de la biologie médicale sont clairement concentrés sur les 
phases pré et post analytiques et sur la révolution de l’information.  
 

2. Ils constatent que « la complexité croissante des spécialités de biologie médicale incite 
de plus en plus les médecins à demander avis aux biologistes pour un choix judicieux 
des tests en termes de rapport coût/efficacité. En effet, les progrès rapides de la 
technologie du LABM et du diagnostic rendent la tâche pratiquement impossible aux 
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médecins et autres professionnels de santé de se tenir au courant de toutes les 
nouveautés mises à leur disposition. » 
 

3. Ils décrivent la nécessité de renforcer et promouvoir de nouveaux professionnels de 
la biologie aux USA… qui ressemblent en tout point à ce qu’ils sont déjà en France.  
Ces professionnels doivent en effet pouvoir, selon les auteurs :  

o Formuler des hypothèses à partir des données clinicobiologiques 
fournies, 

o Expertiser ces données afin d'y apporter une réponse claire, 
o Mesurer l'impact du résultat sur la santé du patient. 

« Le biologiste reste le lien naturel entre le laboratoire et les autres professionnels de 
santé pour le choix des examens, la collecte des échantillons, l'interprétation des 
résultats, les problèmes relatifs à la qualité et aux sources d'interférences des 
analyses. On demande aux biologistes de fournir des informations, de résoudre les 
problèmes, d'analyser des situations et de prendre toutes décisions relatives aux 
examens biologiques. » 

4. Ils décrivent la nécessité d’une évolution du laboratoire de biologie médicale américain 
vers un modèle intégré : « Les trois phases pré-analytique, analytique et post-
analytique développées dans les nouveaux laboratoires constituent selon le modèle 
de Barr un ensemble indissociable : entrée, processus, sortie. » Les laboratoires 
français sont précisément conçus comme tels, répondant de fait à un modèle médical 
d’avenir.  

 

 



L’avenir du biologiste (actualisé) – in CLMA - D.Mass  et J.R.Snyder 
– 2014 - Extrait - 2 pages version originale.
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U 81 l GIST

IA A ----5 - JoH R.SNYDER 
Objectifs: 

Décrire des méthodes de laboratoire qui apportent de la valeur ajoutée. 
Exploiter toute information transmise 
Etablir le niveau de connaissances du personnel technique en faisant appel de préférence à des biologistes 
pour accomplir cette tache. 
Comparer et analyser les différences entre les pratiques du laboratoire traditionnel et celles du nouveau 
laboratoire et déterminer en quoi le nouveau laboratoire améliore la prise en charge du patient. 
Décrire les conditions idéales de travail qui peuvent apporter un impact positif sur le taux actuel de 
vacuité du laboratoire. 
Détailler le processus de consultation et déterminer les avantages des bonnes pratiques de laboratoire 
concernant la sécurité des patients. 
Définir les caractéristiques des quatre qualités interactives contribuant à un travail de consultant efficace. 
Décrire les nombreuses compétences de consultants performants. 
Evaluer l'apport du biologiste consultant à l'amélioration de la qualité des soins. 
Le but n'est pas vraiment de voir ce que personne n'a encore jamais vu, mais de penser à ce que 
personne n'a encore jamais pensé à propos de ce que chacun voit .. 
Arthur Schopenhauer, 1788-1860 

De nos jours, le Directeur d'un laboratoire est soumis à diverses contraintes : financières, 
administratives, sociales, juridiques, etc .... Tout en assumant ses responsabilités, il doit offrir aux patients 
toujours plus de satisfactions dans un contexte d'évolution constante des connaissances et de turn-over 
du personnel beaucoup plus important que par le passé. , 

Cette « valeur ajoutée » offerte par le laboratoire est l'assurance de la pérennité de! 'entreprise (15,29). 
Elle exige à la fois efficacité, moyens et rendement. Cet objectif ne peut être atteint que si le test 
prescrit est approprié et correctement interprété: un résultat précis et exact est sans valeur s'il n'est 
pas associé au diagnostic pré-test et/ou au traitement (3). 
Convaincus que les données biologiques sont exactes et précises la vraie question que se posent les 
cliniciens est:« Quelle est la signification du résultat par rapport à l'état du patient?». 
A cette interrogation le biologiste devra être préparé à collaborer de façon consultative pour une 
meilleure exploitation des données. 

Rôle essentiel en matière de Santé 

Traditionnellement, le rôle essentiel du biologiste porte sur l'aide au diagnostic et au traitement des 
maladies humaines. Il ne fait aucun doute que les informations transmises aux cliniciens leur permettent 
de prendre les bonnes décisions diagnostiques (=diagnostic post tests) et thérapeutiques (3). En 1985, 
Standjord estimait que 45% des décisions médicales relevaient des informations générées par les tests de 
Laboratoires. Actuellement, ce pourcentage est estimé à 70% (14). Selon le« Mayo Health System», 
aux Etats-Unis les examens biologiques constituent 94% des données informatiques médicales, ces 
informations sont consultées 200 000 fois/jour ( 15). Il est donc évident que le rôle du laboratoire est 
essentiel pour la prise en charge des patients. Le consultant aura également pour mission de fournir aux 
professionnels de santé des protocoles d'examens biologiques (18). 
En effet l'implication du laboratoire lors des phases préanalytique et post-anaJytique est essentielle (ce 
fut le thème du congrès d' Atlanta, en avril 2003). 
Cet engagement dans les phases pré-analytiques et post-anaJytiques du laboratoire de biologie clinique 
nécessite un changement fondamental de son organisation. Ce changement, au-delà de la technologie et 
de l'application des procédures porte sur la qualité de l 'information transmise. C'est la« révolution de 
l'information » au sein du laboratoire. Inhérentes à cette révolution de l'information, de nouvelles 

fonctions apparaissent concernant la centralisation, la diffusion, et la valeur ajoutée des informations 
fournies par le LABM. 

L’avenir du biologiste – in CLMA - D.Mass  et J.R.Snyder 
– 2014 - Article traduit suivi par la version originale.
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Il y a plus de 20 ans, Peter Drucker prévoyait la mutation d'une société industrielle vers une société de 
l'information (9.10). Il avait compris la naissance d'une ère nouvelle dans la technologie de 
! 'information centrée sur la récupération des données, leur stockage, leur transmission et leur
présentation. Certes, certaines données biologiques brutes peuvent par elles mêmes être utiles, cependant
lorsqu·elles sont appropriées et asso�iées au contexte clinique (diagnostic pré test) elles sont source
d'information. De cette information correctement exploitée (expérience et aptitude) résultent
! 'amélioration du diagnostic (diagnostic post-test) et ! 'efficacité thérapeutique. « La gestion » des
résultats (protocoles. arbres décisionnels, ... ) renforce cette prestation, évite la redondance, est source
d'économies mais justifie un personnd hautement qualifié.
Druckcr définit « le savoir du praticien » comme une valeur ajoutée de ! 'information. Cette nécessité
d'une révolution de l'information dans le cadre des pratiques de laboratoire fera jouer un rôle majeur au
biologiste grâce à ! 'utilisation de ses connaissances.

Autres nécessités émergeantes 

En 1995, le rapport Pew de la Commission des professions de la Santé décrivait une évolution des 
pratiques traditionnelles en matière de soin en « un système de soin intégré associant généralistes et 
spécialistes » ce qui demande d_es capacités de collaboration extraordinaires entre les différents 
professionnels de santé (22). 
11 devient donc urgent, pour que les objectifs d'amélioration de la qualité du diagnostic et des décisions 
thérapeutiques soient menés à bien, qu'une collaboration étroite entre le LABM et les autres 
professionnels de santé soit mise en place. 
En 1999, dans un rapport de l'académie de Médecine intitulé« l'erreur étant humaine, il faut bâtir un 
système de soin plus sûr», il est mentionné que 98 000 personnes meurent chaque année aux Etats-Unis 
suite à des erreurs médicales. Cette statistique déconcertante ne tient pas compte des décès 
supplémentaires dus à l'omission d'un examen ou d'une mauvaise interprétation des résultats (20) 
.Jamais il n'a été aussi urgent qu'aujourd'hui d'éduquer les cliniciens à la juste prescription des examens 
biologiques ainsi qu'à l'interprétation des résultats. Ceci n'est pas nduveau, le devoir du biologiste 
d'informer personnellement le clinicien pour l'utilisation correcte d'un examen a déjà été abordé il y a 
plus de 20 ans mais malheureusement les dirigeants de laboratoires ont manqué de volonté et de courage. 
L'usage de ne fournir que des résultats de tests voire d'algorithmes n'est pas l'assurance d'une bonne 
prise en charge du malade. (7). 
Les biologistes ont reçu durant leur cursus une formation clinique dont ils ne se sont jamais servis par 
crainte d'empiéter sur les prérogatives des cliniciens. Ce n'est que très récemment qu'il leur a été 
demandé, aux Etats-Unis, d'exploiter ces connaissances. L'implication dans la phases pré-analytique et 
post -analytique nécessite un changement radical des comportements. 
En effet les organes représentatifs de la profession (syndicats, commission NABM, ... ) ne sont guère 
engagés dans cette voie bien qu'il ait été noté une évolution sensible des demandes d'examens. 
Parallèlement, les biologistes sont rarement consultés (entretien avec les cliniciens, interprétation des 
résultats et actions appropriées) et ce malgré leurs connaissances concernant les valeurs prédictives 
(spécificité, sensibilité) et les limites du potentiel des résultats bruts de laboratoire. 
Afin de se prévaloir de la qualification de « consultant », les biologistes ·doivent adopter une démarche 
scientifique lors de ! 'exploration biologique 

• Formuler des hypothèses à partir des données clinicobiologiques fournies
• Expertiser ces données afin d'y apporter une réponse claire.
• Mesurer l'impact du résultat sur la santé du patient.

Si l 'équipe du laboratoire est déployée de façon plus appropriée dans un rôle interactif et consultatif pour 
une meilleure exploitation des examens biologiques, on peut penser que les examens inutiles 
diminueront, ce qui sera bénéfique en terme de cout de santé. 
Un laboratoire n'est performant que si le personnel est à son plus haut niveau de compétences. 

De nouveaux professionnels. 

La complexité croissante des spécialités de biologie médicale incite de plus en plus les médecins à 
demander avis aux biologistes pour un choix judicieux des tests en terme de rapport coût/efficacité. En 
effet, les progrès rapides de la technologie du LABM et du diagnostique rendent la tâche pratiquement 
impossible aux médecins et autres professionnels de santé de se tenir au courant de toutes les 
nouveautés mises à leur disposition. ( 41). 
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Le biologiste reste le lien naturel entre le laboratoire et les autres professionnels de santé pour le choix 
des examens, la collecte des échantillons, l'interprétation des résultats, les problèmes relatifs à la qualité 
et aux sources d'interférences des analyses. On demande aux biologistes de fournir des informations, de 
résoudre les problèmes, d'analyser de§ situations et de prendre toutes décisions relatives aux examens 
biologiques. 
Par ailleurs le développement de la biologie délocalisée, est dû à un nouvel engouement pour les tests 
diagnostics rapides hors des hôpitaux et des laboratoires privés. Ces tests délocalisés sont de plus en plus 
nombreux en raison d'une technologie développée, plus compacte, d'équipements peu coûteux ainsi que 
d'une grande variété de tests diagnostics fiables. Pour ces instruments, les médecins et autres 
professionnels de santé ont besoin de plus de conseils et de formation pour une meilleure pratique (26). 
Cet autre rôle de conseil va enrichir l'activité des biologistes désireux de nouvelles responsabilités. 

Les biologistes consultants sont des personnes  de s avoir qui  al l ient la  
des données, l'expéri ence professionnelle, l a  consultation de 
d'informations et la pratique quotidienne.  

capacité d'analyse 
diverses sources 

Ces nouveaux « professionnel� du savoir » possèdent des qualités uniques que nos tutelles 
devront reconnaître et encourager. 

• Ces professionnels du savoir sont des spécialistes
• Ils sont en mesure de recevoir et de transmettre une connaissance théorique
• Leur formation est universitaire
• Ils étudient constamment
• Ils travaillent en équipe
• lis donnent un sens à leur travail
• Ils ont besoin d'un environnement flexible en réseau et en connexion
• Leurs décisions sont prises après concertation si nécessaire '

Ainsi l'évolution vers une biologie informative reposant sur le savoir est le challenge proposé aux 
biologistes. 

Paradigme de laboratoire. 

Comparé au laboratoire traditionnel, le futur laboratoire est interactif. Les trois phases pré-analytique, 
analytique et post-analytique développées dans les nouveaux laboratoires constituent selon le modèle de 
Barr un ensemble indissociable : entrée, processus, sortie. 

Fig .1 le nouveau mode) de laboratoire interactif 
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